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Les papyrus d'Herculanum
et le XVIIe Congres international de papyrologie

Par Franqois Lasserre, Lausanne

Depuis quelques decennies, l'image historique de Naples s'est ä tel point modifiee que ceux qui
ddnonqaient rdcemment encore avec le plus de clairvoyance, de tenacity et, parfois, d'humour triste
la stagnation de la troisieme ville d'Italie se trouvent aujourd'hui comme depossedes de leur raison
de vivre nen n'y est plus comme avant1 Cette mutation n'est pas moins visible sur le plan scienti-
fique, ou intellectuel, pour le dire dans les termes les plus generaux, que sur le plan sociologique,
terme lui-meme trop etroit pour circonscnre tout ce qui fait l'espnt et la civilisation d'une cite
chargee d'histoire jusqu'ä la submersion Dans le seul, mais vaste domame des etudes relatives a

l'antiquite classique, ll suffit d'evoquer ces signes concrets que sont le lancement de nouveaux
pdnodiques, la creation d'instituts et de chaires universitäres, l'apparition de nouvelles maisons
d'edition et de nouvelles collections de publications chez les editeurs connus depuis longtemps des

«antiquaires» En 1981, la Campanie tout entire fetait avec eclat le bi-millenaire de la mort de

Virgile, notamment par deux cycles de lectures publiques des Bucohques et des Georgiques maugu-
rees par Marcello Gigante et reumes ensuite par ses soins dans deux volumes de Lecturae Vergiha
nae (Gianmni, Napoh 1981-1982, 375 et 159 pp Et deux annees seulement apres cette importante
celebration, du 19 au 26 mai 1983, l'Umversite de Naples accueillait le XVIIe Congres international
de papyrologie c'est ä cet evenement a tous egards considerable que se rapportent les publications
dont j'ai ä rendre compte ici Gigante lui-meme me fournit la transition ä ce sujet par son Virgilio e

la Campania (Gianmni, Napoli 1984, 165 pp y compris 19 pll), dont les quatre chapitres, parus de
1981 ä 1983 dans divers pdriodiques, evoquent en particulier les relations de Siron avec Philodeme
et la presence possible du nom de Virgile dans PHerc 1082

«Evdnement ä tous egards considerable», ecnve-je, en pensant par exemple, et tout d'abord, au
nombre eleve des participants, 380, et par consequent des communications, 179, mais bien davan-
tage ä ['incorporation en quelque sorte officielle de la papyrologie naguere encore dsotenque des

rouleaux d'Herculanum dans la papyrologie traditionnelle Au cours des precedents congres papy-
rologiques, on compte quasi sur les doigts d'une seule mam les communications touchant ce
domaine, et nul n'ignore que le repertoire de Pack l'a exclu de son horizon Bien des raisons
expliquent cette etrangete, entre lesquelles une fierte jalousement napohtaine occupe une place
non ndghgeable Or subitement ce particulansme plonge dans le passe et les contributions relatives
aux papyrus conserves ä la fameuse Officina dei Papin Ercolanesi se montent ä 29 dans les Atti del
XVII Congresso Internazionale di Papirologia (Centra Internazionale per lo Studio dei Papiri
Ercolanesi, Napoli 1984, 3 voll, 1425 pp et 65 ill), en face des 25 de la section anachroniquement
intitulee «Papin letteran» De plus, sur les huit journees de travail que comptait le congres, quatre
devaient etre l'occasion d'inaugurations d'expositions et de visiles de sites et de musdes en rapport
avec Herculanum, manifestations entre lesquelles ll faut signaler en particulier l'ouverture d'un
«Archivio Epicureo» en raison de son onginalite placde au sein meme de l'Officina, cette archive
fixe desormais ä Naples le centre mondial des etudes dpicuriennes, elle constitue le plus beau
fleuron des activitds suscitees par la creation en 1970 du Centra Internazionale per lo Studio dei
Papin Ercolanesi Pour l'ouverture du congres avaient ete effectuees plusieurs publications prepa-
ratoires de caractdre general, a part le resume anticipe des communications annoncdes (II libro delle

commumcazioni, Loffredo, Napoh 1983, 117 pp En voici les titres
La Villa dei Papiri (2ndo Suppl a Cronache Ercolanesi 13, 1983, Macchiaroh, Napoh 1983,
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142 pp, 25 ill. et plans), sept chapitres d'archeologie et une Synthese bibhographique du sujet
confies ä divers auteurs sur la villa des Pisons.

G Cavallo, Libri scritture scnbi a Ercolano (lmo Suppl a Cronache Ercolanesi 13, 1983, Mac-
chiarob, Napoh 1983, 84 pp 64 pll. hors-texte), qui livre ä ce jour la premiere etude globale de la

paleographie et de la «bibliographie» (au sens etymologique) des papyrus d'Herculanum, portant
sur la caracterisation et la differentiation des mains des copistes (Cavallo en distingue 34), sur la

typologie des rouleaux et sur le processus de formation de la bibliotheque
M. Gigante, Ipapiri Ercolanesi oggt (Bibliopolis, Napoli 1983, 29 pp fait l'histoire des Stüdes

sur les papyrus d'Herculanum, auteur par auteur, depuis 1970 environ, non sans rappels de leur
passe plus lomtain. C'est en 1970. en effet, que Gigante se fixe ä Naples et prend en main les

destinees de l'Officina, mais ll preparait dejä avant cette date l'edition du traite de Philodeme Sur la
liberie de parole, dont ll avait analyse le contenu lors du VHIe Congres de l'Association Guillaume
Bude tenu ä Paris en 1968 (Actes Pans 1969, 196-217), F. Sbordone avait publie en 1969 le vol I
des Ricerche sui papiri Ercolanesi, et d'autres travaux etaient en cours, dont rend compte precise-
ment ce volume.

M. Gigante, Ricerche Filodemee (2nda ed nveduta e accresciuta, Biblioteca della Parola del
Passato, 6, Macchiaroh, Napoli 1983, 309 pp recueil de sept articles, dont six sur Philodeme
(l'edition de 1969 en comptait cinq) et un sur 1'epicurisme ä Rome

F. Sbordone, Sui papiri della poetica di Filodemo (Biblioteca della Parola del Passato, 15,

Macchiaroh, Napoli 1983, 270 pp.), treize chapitres sur le FlEpi itoippaxcov de Philodime, incluant
notamment sa critique du livre I du Flepi aoiqxoiv d'Anstote, ä partir de laquelle Sbordone recons-
titue une partie de la doctrine de ce dialogue perdu, si importante en tant que prelude ä la Poetique
Destine ä feter le 70e anniversaire de l'un des pionniers de la papyrologie d'Herculanum, ce livre
n'etait malheureusement plus qu'un hommage posthume lors de sa sortie de presse en avnl 1983,

son dedicataire etant mort le 12 mars de la meme annee. II s'ach£ve sur une bibliographie de son
oeuvre citant 141 titres, mais omettant curieusement le vol III des Ricerche precitees, paru en
1977 Etant donne son sujet, ll est le commentaire indispensable de l'edition du IJspi Ttoiqpaxcov
publiee en plusieurs articles dans les voll I et II de cette sene (moms le livre V pour lequel l'edition
de C. Jensen de 1923, heureusement r&mprimee en 1973, fait encore autorite) et complete sur
maint detail le Contribulo alia poetica degh anlichi (Librena scientifica editnce, Napoli 1961,21969,
144 pp du meme auteur.

XYZHTHIIX. Sludi sull'epicureismo greco e romano offerti a Marcello Gigante (Biblioteca della
Parola del Passato, 16, Macchiaroh, Napoli 1983, 702 pp. en 2 voll). Recueil de melanges exclu-
sivement consacre ä 1'epicurisme et präsente en hommage au professeur Gigante ä l'occasion de

l'anniversaire de ses soixante ans, cette publication se divise en deux volumes, dont le premier, sous
le titre Contributi, r6unit 17 etudes, la plupart sur la pensee d'Epicure, mais aussi sur celle de ses

emules jusqu'ä Diogene d'Oenoanda, tandis que le second, sous le titre de Rassegne bibhografiche
et sous diverses signatures, retrace l'histoire des etudes sur Epicure (environ 200 pages) et son ecole,
avec des chapitres consacres specialement ä Polystrate, Demetrios de Lacome, Zenon de Sidon,
Philodeme (80 pages), l'epicunsme ä Rome, Lucrece, les traites de Plutarque contre Epicure,
Diogene d'Oenoanda. La seule seconde partie peut se lire comme un chapitre de l'histoire de la

Philosophie grecque, et ce n'est pas son moindre merite
M Capasso, Storia fotografica deU'Offtcina dei Papiri Ercolanesi (Bibliopolis, Napoh 1983.

215 pp dont 78 pll.): egalement dediee ä Marcello Gigante pour l'anniversaire de ses soixante ans,
cette iconographie offre un choix de reproductions relatives ä Herculanum accompagnees chacune
d'un commentaire. Vues anciennes du site, vues anciennes et modernes des palais et musees ayant
ou ayant eu un rapport avec les collections herculanaises, y compns la Bodleian Library d'Oxford
et le British Museum de Londres, portraits antiques d'Epicure et de ses disciples, portraits modernes

allant de Charles VII de Bourbon ä Achille Voghano, reproductions des instruments de travail
de l'Officina, notamment de la fameuse «machine» de Piaggio, photographies de lettres, de disegm
napolitains, de copies oxoniennes, de planches gravdes des Herculanensia volumma et meme de

pages des editions les plus recentes, cette collection offre une retrospective aussi emouvante qu'ins-
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tructive sur les 230 annees de l'activite deployee sur ce qui fut ä la fois l'espoir et la deception des

hellenistes du XVlIIe siecle, mais aussi, depuis la fin du XIXe, la source constamment renouvelee
de temoignages du plus grand interet sur Tun des pnncipaux moments de la pensee et de la littera-
ture grecques

Les divers ouvrages sortis de presse immediatement avant le commencement du congres ne
doivent faire perdre de vue m l'importance des Atti parus dejä, performance remarquable, l'annee
suivante, ni surtout la masse considerable des travaux accomplis au cours des annees precedentes
depuis la renaissance des etudes herculanaises

Des Atti, dont ll est hors de question de faire ici l'analyse detaillee, ll suffit de dire, pour en
donner une idee d'ensemble, qu'ils ont ete composes selon l'dconomie ordinaire des actes des

congres papyrologiques. C'est-ä-dire qu'ä un premier volume de generalites (traitement des papyrus.

paleographie, orientation des etudes, instruments de travail et projets de publications) font
suite un volume II de papyrologie litteraire, augmente des papyrus magiques et de contributions
egyptologiques (hieratique, demotique, copte), et un volume III de papyrologie documentaire,
avec le lot habituel de textes inedits qui caractense ce type de contributions, mais aussi, pour la

premiere fois, une petite section de trois communications sur la papyrologie arabe du plus haut
intdret (dgaree dans ce volume, une interpretation nouvelle du P Oxy 2820, texte historique sur les

erreurs de Gallus en Egypte: H Hauben, Gallus apostata) Malgre tout l'arbitraire que peut
«importer la mise en Evidence de quelques contributions de preference ä d'autres, je me risque ä citer
les aper^us sur les fouilles actuellement menees ä Arsinoe par l'Institut «Vitelli» de l'Umversit£ de

Milan (M. Manfredi), les experiences etonnantes d'analyse de textes par ordinateur, notamment
l'identification et la reunion de fragments de Leuctppe et Clitophon d'Achille Tatios (W H. Willis),
la publication de fragments inedits, les premiers du genre, de la Thebaide d'Antimaque de Colophon

(H Maehler, decouverte malheureusement ignorde encore de R Kassel dans son dtude de ce

po£me parue dans Catalepton, Festschrift fur Bernhard Wyss zum 80 Geburtstag, Basel 1985, 69-
76), trois nouveaux papyrus de l'archive de Zenon (Z. Aly), des informations sur des collections
nouvelles ou nouvellement exhumees des bibhoth£ques qui les abntent (H Koskenmemi ä Turku,
N. A Livadaras et B G. Mandllaras a Äthanes, R. L. B Morris ä Lexington, R. Pintaudi ä Prague,
L S B. MacCoull sur une collection copte du Caire, R. G Khoury sur les papyrus arabes de

Heidelberg) Assez souvent, ll faut le dire, la communication publiee dans les Atti ne fait que
reproduire le rdsume en quelques lignes paru prealablement dans II hbro delle communtcazioni,
formule sans doute commode parce qu'elle allege le corpus, mais un peu decevante pour le lecteur

qui n'a pas assiste au congres En revanche, ce qui est rare en l'occurrence, les communications
voudes aux papyrus d'Herculanum constituent par la nature meme de leur objet un ensemble

homogene, puisque les textes auxquels elles se rapportent proviennent d'une bibliotheque homo-
gene, et cet ensemble s'mscrit organiquement dans l'histoire recente de la papyrologie d'Herculanum,

ä laquelle je reviens maintenant: ll fait ventablement partie de la vaste entrepnse d'edition et

d'exegese de la litterature epicunenne greco-romaine
Comme ll est impossible de passer en revue tout l'dventail des recherches deploydes dans ce

domaine depuis un quart de siecle (ll y a fallu plus de 300 pages dans les Rassegne btbliografiche
citees plus haut), je me contenterai ici d'enumerer les oeuvres sur lesquelles s'est portee l'attention
des chercheurs et dont l'edition est desormais achevee, sans mentionner les publications de

fragments d'oeuvres anticipant sur l'edition de l'oeuvre entiere Et pour simplifier encore cet inventaire,
j'y procederai ceuvre par ceuvre pour les auteurs autres que Philodeme, mais pour Philodeme, ä

partir des collections dans lesquelles ont ete publiees ses ceuvres
Pour Epicure, ä part les editions recentes plus ou moms completes des lettres et des fragments de

toute provenance procurees par G Arnghetti (Epicuro, Opere, Einaudi, Torino 21973, 794 pp.) et,

en traduction, par M Isnardi Parente (Opere di Epicuro, UTET, Torino 21983, 645 pp.), ll faut citer
les editions des livres XIV, XV et XXVIII du trade De la nature dans les Cronache Ercolanesi
(G Leone, 14, 1984, 17-107, C Millot. 7, 1977, 9-39, D Sedley, 3, 1973, 5-83).

De Polystrate, deuxieme successeur d'Epicure apres Hermarque, G Indelli a publie le De

contemptu (Pohstrato, Sul disprezzo irrazionale delle opimont popolari. La Scuola di Epicuro, II, Bi-
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bliopolis, Napoli 1978, 295 pp.) et M. Capasso les colonnes les mieux conservees du Dephilosophia
(Cron. Ere. 6, 1976, 81-84). De D6metrios de Laconie, les Apories et surtoutle traite De lapoesie ont
ete l'objet de nombreuses etudes, mats on n'a pas encore remplac£ l'edition de V. de Falco (L'epi-
cureo Demelrio Lacone, Napoli 1923), tandis que le traite Sur la grandeur du soled a 6t6 public au
complet par C. Romeo (Cron. Ere. 9, 1979, 11-35) et celui de titre inconnu PHerc 1786 par
E. Puglia (Cron. Ere. 10, 1980, 49-52).

Enfin Philoddme. Dans la collection «La Scuola di Epicure »dirigee par M. Gigante (Bibliopolis,
Napoli), celui-ci, avec deux collaboratrices, a revise pour le vol. I sur les onginaux l'edition prdpa-
ree par P. H. et E. A. de Lacey de Phdodemus On Methods of Inference (1978, 230 pp.), et T. Do-
randi a donne comme vol. III Fdodemo II buon re secondo Omero (1982, 233 pp.). Dans la Serie des
Ricerche sui Papiri Ercolanesi (Giannini, Napoli) dirigee par F. Sbordone, on doit, dans le t. I, ä

G M Rispoli IIpnmo hbro del rif.pi pouatKfji; di Fdodemo et & Sbordone lui-meme II quarto libro
del flepi iroiriparoiv di Filodemo (1969, 23-286 et 287-372). Le t. II est tout entier consacre ä

F. Sbordone [d>iXo8i)pou tcepi Ttonuidxwv] Tractatus tres (XXXIX, 301 pp., 25 pll.), complete par
M. L. Nardelli, Due trattati Ftlodemei «Sulla poetica», qui occupe le t. IV entier (1984, 164 pp.). Le
t. Ill entier contient F. Longo Auncchio, <J>i3.o8r|jiou itcpi pijxopiKfiq hbros primum et secundum

(XXXI, 323 pp., 2 pll.). Dans les «Cronache Ercolanesi», sous-titrees «Bollettino del Centre Inter-
nazionale per lo Studio dei Papm Ercolanesi», qui paraissent au rythme d'un volume par an depuis
1971 chez Macchiaroli, il faut citer d'abord la suite du riepi pijxopucf|i; (M. Ferrario, Frammentt del
V hbro delta «Retorica» di Fdodemo [PHerc. 1669], 10, 1980, 55-124), puis, pour les oeuvres les

mieux conservees, Fdodemo, Su Eptcuro e altri (PHerc. 1418), du ä L Spina (7, 1977, 43-83),
Fdodemo «Sulla provvidenza»? (PHerc 1670), dü ä M. Ferrario (2, 1972, 67-94), et Fdodemo, Gil
Stotel, PHerc. 155 e 339, dü ä T. Dorandi (12, 1982, 91-129), lequel a etabli definitivement que cet
ecrit polemique doit etre distingue du livre sur les stoiciens PHerc 1018 appartenant ä la Oi/.ooo-
qxav auvxa^u;. De cet ouvrage majeur, le seul dont la posterite ait garde le souvenir, fait partie
dgalement VAcademicorum Index Herculanensts editd jadis par S. Mekler (Weidmann, Berlin 1902,

reimpnme en 1958), qui a fait l'objet de plusieurs etudes parues dans les Cronache et ailleurs:
T. Dorandi en prepare actuellement l'edition complete, tandis que Gigante en a tire les fragments
incorpores dans ses Polemonts Academtct Fragmenta (Rendiconti dell'Academia di Archeologia,
Lettere e Belle Arti di Napoli 51, 1976, 91-144).

Des autres traites de Philoddme qu'on peut dire «edites» depuis la remise en activity de l'Offi-
cina, ce qui reste n'est plus que poussiere, fragments sur la flattene (T. Gargiulo, 11, 1981, 103-127
et M. Gigante et G. Indelli, 8, 1978, 126-131), sur la nchesse (A. Tepedino Guerra, 8, 1978, 52-95),
sur la conversation (F. Amoroso, 5, 1975, 63-75), sur la reconnaissance (A. Tepedino Guerra, 7,

1977, 96-113). Citons enfin deux traites d'attribution mcertaine edites par M. Capasso, l'un et
l'autre de caractere ethique. PHerc. 1696 (9, 1979, 38-41) et PHerc 346, publie sous le titre Trattato
ettco eptcureo dans les Pubblicaztoni papirologiche net XIX centenarto detl'eruzione vesuviana del-
I'anno 79 acuradi M. Gigante, Giannini, Napoli 1982, pp. 1-158.

Ainsi se presente, aujourd'hui, l'edition des papyrus d'Herculanum Que sera-t-elle demain? Le
Catalogo dei papiri ercolanesi publie sous la direction de M. Gigante (Bibliopolis, Napoli 1979,
404 pp., 8 pll. hors-texte) repond implicitement ä cette question: tout ce qui n'est pas encore 6dit6
ou rddditd le sera. Les nombreux articles des Cronache et des Atti sur les travaux en cours le
confirment et en indiquent, ä court terme, le programme.

Mais de nouvelles perspectives, quasi visionnaires, viennent de s'ouvrir ä 1'imagination, depuis
que le feu vert a 6t6 donne ä la repnse des fouilles de la Villa des Papyrus, ainsi qu'on l'apprend par
une brdve information de G. Gullim parue dans les Cronache, 14, 1984, 7-8. L'exploration de la

bibliotheque, en particuher, sera poursuivie, et l'on devrait parvemr ä sa section de htterature latine
apres avoir identifid le plan et les limites de sa section de htterature grecque L'avenir ä long terme
de la papyrologie herculanaise est contenu tout entier dans cette nouvelle, tandis que l'espoir de
derouler un jour les rouleaux carbonises exhumes au XVIIIe siecle a fait long feu. Les credits sont
dejä consentis' le futur a commence.
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